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DICSOURS DE S.E L’AMBASSADEUR ALBERT SHINGIRO, MINISTRE DES 

AFFAIRES ETRANGERES ET DE LA COOPERATION AU DEVELOPPEMENT DE 

LA REPUBLIQUE  DU BURUNDI A L’OCCASION DE LA CONFERENCE 

MINISTERIELLE DU FORUM DE PARTENARIAT  RUSSIE-AFRIQUE  

Sotchi, 10 novembre 2024 

 

Excellence Monsieur  Sergey LAVROV, Ministre des Affaires Etrangères de la 

Fédération de Russie, 

Excellences Mesdames et Messieurs les Ministres, chers collègues,  

Excellences Mesdames, Messieurs les Représentants des organisations 

internationales et régionales, 

Mesdames et Messieurs les participants, 

Mesdames et Messieurs, tout Protocole observé, 

 

 

1) De prime abord, je voudrais, au nom de la délégation qui m’accompagne, 

exprimer mes profonds remerciements au Gouvernement et au peuple Russe, 

plus particulièrement à la population de la ville de Sotchi pour l’accueil 

chaleureux et fraternel ainsi que toutes les marques d’attention dont ma 

délégation et moi-même faisons l’objet depuis notre arrivée dans cette belle et 

splendide ville de Sotchi.  

 

2) Excellences Messieurs les Ministres, distingués délégués, la présente 

conférence vient à point nommé et s’inscrit dans la droite ligne des 

recommandations du Deuxième Sommet Russie-Afrique de 2023 qui a instauré, 

comme vous le savez, un nouveau format de dialogue qui va se réunir 

régulièrement au niveau ministériel.  

 

3)  Cette première conférence nous offre une excellence et unique occasion de 

mener des discussions franches et sincères dans un climat de confiance et de 

respect mutuel en vue du renforcement de la coopération multiforme et 
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multidimensionnelle entre la Russie et les pays Africains dans tous ses aspects, 

politique, sécurité, économie, échanges commerciaux, sciences et 

enseignement, culture et humanitaire, la sécurité de l’information internationale 

ainsi que la collaboration dans les organisations internationales.  

 

4) Aujourd’hui, notre but partagé est de renforcer et diversifier les relations déjà 

harmonieuses entre  la Fédération de Russie et l’Afrique dans plusieurs  

domaines qui répondent aux intérêts de nos populations. Je  voudrais 

présentement insister sur la thématique en rapport avec la coopération en 

matière de  lutte contre le terrorisme, la sécurité internationale de l’information, 

mais également la prévention de la course  aux armements dans l’espace.  

 

5) En effet, les relations internationales actuelles  sont marquées par une série 

d’incompréhensions et de tendances unilatéralistes dont certaines sont 

porteuses de dangers à même de menacer les fondements du multilatéralisme. 

L’ambivalence dans les approches politico-stratégiques où deux tendances 

semblent se dessiner, à savoir ceux qui souhaitent le statu quo d’un monde 

quasi unipolaire, et ceux qui souhaitent l’émergence d’un monde multipolaire 

est aussi une source de préoccupation.  Je dois dire que la résistance à 

l’avènement d’un monde multipolaire est une perte de temps car ce monde que 

nous voulons, ce monde où nos pays auront le libre choix de nouer des 

partenariats avec des pays de leurs choix, ce monde où l’indépendance politique 

de nos pays sera une réalité, nous le voyons déjà venir au bout du tunnel et 

personne ne pourra arrêter ce moment vers le multilatéralisme inclusif et 

respectueux de tous les pays, quel que soit leur taille, niveau de développement 

ou localisation géographique. 

 

6) En matière de paix et de sécurité,  nous interpellons toutes les parties  aux 

nombreux conflits qui déchirent le monde en ce moment de recourir aux outils  

de résolution pacifique des différends que la diplomatie préventive met à notre 

disposition, à savoir le dialogue, la coopération et la négociation pour éviter 

l’embrasement et la  récurrence des conflits violents. Tout le monde sait 
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comment la guerre commence, mais personne n’est capable d’en prédire avec 

précision la fin. Les messages de paix devraient  donc prendre le dessus  sur la 

course aux armements  et l’obsession de certaines parties aux conflits de vouloir 

gagner à tout prix à travers la diplomatie des muscles, en ignorant les intérêts 

vitaux des uns et autres, mais également en oubliant  que les   guerres  ne se 

gagnent jamais, car elles laissent derrière elles toute une chaine de ruines, de 

malheurs, d’humiliation, de désolations, de déchirements et de désespoir au 

sein des populations que nous sommes censés protéger.  

 

7) Face à cette situation, le Burundi réitère son engagement à coopérer avec tous 

les pays du monde pour lutter contre le terrorisme international sous toutes ses 

formes et manifestations. Nous reconnaissons également que le terrorisme ne 

peut et ne doit être associé à une religion, civilisation, nationalité ou origine 

ethnique.   

 

8) Nous restons également préoccupés par la prolifération des armes légères et 

de petit calibre, qui continue de constituer une menace à la paix et à la sécurité 

internationales, plus particulièrement en Afrique. Nous soulignons l’importance 

à renforcer la coopération internationale en vue de la mise en œuvre de 

l’initiative africaine de faire taire les armes sur le continent africain à l’horizon 

2030. 

 

9) Parlant justement de la paix et de la sécurité internationales nous ne pouvons 

passer sous silence l’épineuse question de la reforme du conseil de sécurité des 

Nations Unies dont les négociations sont devenues élastiques au détriment de 

l’Afrique, seul continent exclu de la catégorie des membres permanents et sous 

représenté au niveau des membres non permanents élus pour un mandant de 

deux ans. Nous souhaitons saisir cette occasion pour remercier la Fédération de 

Russie pour son appui constant et inconditionnel à position commune africaine 

sur cette question reflétée dans le Consensus d’Ezulwini et la Déclaration de 

Syrte, qui vise à corriger cette injustice historique notoire contre l’Afrique. Il 

n’est pas normal de continuer à exclure 1.4 milliards de citoyens africains sur la 

table où se prennent plus de 70% des décisions les concernant. 
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10) Excellences Mesdames, Messieurs les Ministres distinguées 

participants, au moment où le monde et les échanges se numérisent de plus 

en plus, il devient impératif que l’ensemble des pays ait accès à Internet, y 

compris l’intelligence artificielle qui est en train de révolutionner le monde. Le 

fossé de plus en plus croissant et béant qui existe entre les pays du Nord et du 

sud global, fait perdre à ces derniers un grand nombre d’opportunités sociales, 

scientifiques et économiques. Il est on ne peut plus urgent que ce fossé 

numérique soit comblé dans l’intérêt légitime des générations actuelles et à 

venir.  

 

11) S’agissant de la prévention de la course  aux armements dans 

l’espace, le Burundi prône  une coopération  inter-étatique méthodique et 

engagée pour l’utilisation pacifique de l’espace extra-atmosphérique. Les 

grandes puissances spatiales et les pays en voie de développement intéressés 

devraient mener un dialogue constructif et franc pour l’utilisation  exclusivement 

pacifique de l’espace extra-atmosphérique dans l’intérêt  de toute l’humanité. 

Le Burundi se joindra aux efforts visant à renforcer et élaborer un cadre 

politique international pour assurer la stabilité stratégique, le désarmement, le 

contrôle des armements et la non-prolifération des armes de destruction 

massive et de leurs vecteurs.  

 

12) Excellences Mesdames et Messieurs les Ministres, Distingués invités, 

cette conférence est une occasion idoine pour le renforcement d’un partenariat 

et d’une franche collaboration entre les pays africains et la Fédération de Russie, 

dans les secteurs clés du développement et de la stabilité dans le monde. Pour 

asseoir un partenariat solide à même d’impacter positivement la vie de nos 

populations, un accent particulier devrait être mis sur la promotion des 

investissements, les échanges commerciaux, l’éducation, la santé, l’agriculture, 

la sécurité et la souveraineté alimentaire, l’exploration géologique à travers des 

partenariats gagnant-gagnant, le transfert des technologies et des 

compétences.  
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13) Enfin, je m’en voudrais de clore mon propos sans exprimer au Gouvernement 

et au peuple Russe, nos chaleureuses félicitations pour l’excellente organisation 

du 16ème Sommet des BRICS en terre Russe à Kazan du 22 au 24 octobre 2024. 

Le succès retentissant de ce Sommet a été un succès partagé et a donné une 

lueur d’espoir aux pays du Sud global que les BRICS pourraient graduellement 

constituer une alternative viable et un contre-point au monde unipolaire que 

nous vivons aujourd’hui.  

 

14) Avant de boucler la boucle, je souhaite réitérer l’engagement ferme du Burundi 

à travailler de concert avec d’autres pays africains pour bâtir, renforcer et 

pérenniser un partenariat solide, pragmatique et solidaire avec la Fédération de 

Russie dans un esprit de confiance et respect mutuel à travers des partenariats 

mutuellement avantageux.  

 

Je vous remercie de votre aimable attention ! 


